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L'HOTE DE LèA NOCE. (

A Kirkeby, paroisse de LJt, ci Slesvig, halI.
t I il a nombre d'années, dans la iteme mitai-

leux. niodestes méages qui avaient, chacun,1
e Ifit, un fils, les ieux gar;oIs étaient d1 1 ê-1

î c; ils graidissaient ensebtle, et ils s'aiiaient

le teidrsse dl(otit le teips ie faisait qt'accroî.
ttc la vivabite, bien qu'ils fusseIt lde caractèes

di firents. lis était timide, lon, coiplaisant, afllee-
tueux, et, ur suite, 'i etdet et eraintif; Mads, a i

traire, auîdacieuix et résohti, gai parfois, jusqu'à
tr ,bmivJusqu'à lat a t it lis,

rte ausi bien doué <Ìu côté du1cœurlqe soni pa-
'ifijie atil.

le îwui 11t veu1( de 'choisir uiii carrière, Mads

e fit mari, tamlis que Nis entra n apprentissage
chie" u tmnîîuitsier. \Mads partait au 1'iniItteml I 1set
ne revenit qu'à lautiton pouriitfii i passer l'hiver <as

sa famille. Les deux junIes gens se revovaiett

ors, et partageaiit. lesinme s dplaisirs. A i os
aus .é'ouIlieint sains que ais aucun nIiuage eutI
as,"mri i l- ciel pi i d leiri moitil.

.orc. iahs 'evint piur la quatriéuee foisNis
avait tem son iapprintissage ; et son niaitru qui
ne pourmi assez louer son hailt et sa bonne
cui'hitiie, donnaLL e te :asi', une belle fete à
bquelle presque tut le village l'ut mvit. On se
divutt tinte lt se' i partie de la mxit : 1
viex il causir et à jouer au\ cartes, les jeunes a
fîil' et r à arm ,iài0'i.
foli'trer eutail anuer. .

l'an'îxx les ivies se trouvit une't vuve avec sia
I 'ileeu' El'2l''n, qui étit duL m(lmte age que lus

uix mis, et qui, ldans sîoiemfuace, avait souvent
pri' parià i s jeux. A l'époque où M:is s'était
embxîané et 01t Nis était ltntr' ien aprentissge,
lei s'eéait miiîsuu noilndition, car le peu le bneil

que amln t re ai aise, n pouvait sufbre à les
faixe 'u ll' et s m r. Nis l'avait vue et lui
avaitprlquplo s hinvers precdent , j4

sI autrement s'u'n po enL'. Les choses avaient
îlingé ave' l'été. Exi ''fef, la veuve etant tombée

grvment ialul, dit ilrapelr su fille auprès
ille, alin d la s'ignu i;et c amI plirs sn rêa-

bin'ie'it, lus kigles souiiffrancus qu'elle avait
enlur' nui lui lai'ent qu'ine santé faible et
dtila t ecille se décida à la garder Les deu
feiiies pourvurent alors à tler existence, en con-
fecionniout et ulen vendant 'le petas ouages pmo-

lts à litur iti . '
0r, li Iiumiu qu'haitait la veuv' était voisinte

de celle u hi nuisier, 'hez lequel Nis travaillai.
exi utdhone occasioiule 'enouer conaissatuce avec

EIl, EIllen que, tdtuesfe, il i'avait jaminais coi-
iet pdue dxi'le vIx, mle lo'squ'elle était n

service. il la visitait r gIlulièremieit a toits ses io-
MEs libires; iussi me ar'di-til pas à se pIred me

daîiur poir la ctmpagie d' son enfance, devnue
initenat une jeune belle fille ; so(u coeur sensi-

lii in'ayat pu résister aux chairimes de sa peisonie,
a ses douces qualités domnstiues et au dévoiue-
mnt filial qt'elle témItoigIait à Sa mîèrei Mais,

tiaiiide comiet111 il léfai t, Nis renferma ses senti-
tIS en lui-nue, de sorte[ uei epersonne au ition-

de, et su bien-aimée pas plus que tout autre, ne se
douta de ce qui se passait ai fond de son âme.

A la fête udotée parI le iaLre de Nis, Mads re-
mrqluatu Ellen qui, sans contredit, était la plulis l'elle
du toutes les jeunes filles présentes, s'étonaunt de
ei que tant de grâces qui éclataient ei elle, ne

l'eussent poin fraplé aupairavant. -1 .en ftt vive-
liment inpressionié, et, sans doute, que sa nature
fogueise l'eût porté, le soir imêie à Itui ouvrir soli
comr et à deitindler sa main, si tout à coup, et sans
tre apenuo, Ellen 'et quitté la r'éunion pour

sauivre sa me, tombée subitement mtalade. Aitant
Mads avait eté ga et1 pliln d'entrainî, tandis qu'elle

lit l, autant il devint trist.c et silenicieux, dèd
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qu'il eût remarqué son absence; et il se retira Arrivés à lambourg, Mads trouva presque as-
avant tous les autres invités, sitôt à s'engager sur un bâtiment qui partait pour

Le lendemain, il se rendit auprès de Nis, afin de le. Indes orientales ; Nis, qui n'éprouvait aucune
Lui raconter ce qu'il croyait être le secret de sou inclination à séjourner dans cette ville bruyante,
ceur. Mais, l'amour est clairvoyant; et Nis n'avait résolut d'aller plus loin. 11 y resta, toutefois, deux
pas attendu les confidences de son amai pour devi- jours, c'est-à-dire jusqu'à ce que le bâtiment qui
netr l'impression qu'le avait produite sur lui, devait emmener Mads Out levé l'ancre. En se sépa-
t'est poturquoi, au noment où avec l'exaltation qui rant, les deux amis renouvelèrent le pacte qu'ils
lui était propre, Mads commença à lui faire l'éloge avaient fait à Kirkeby.
de la jeune ill, et à lui tdire qu'il était prêt à sa- Un voyage aux Indes orientales, aller et retour,
erlier sa vie pour elle, il sentit son cœur se briser; ne prenait guère, à l'époque dont nous parlons,
ses yeux se remplirent de larmes, et mi chagriILnmoins de deux ats ; mais il ci fallait certainement
amer se trahit dans tout son être. A cette vue, tros au bâtiment que montait Georges, ce bâti-
Mails s'interrompit soudaim; et osant la main sur ment devant, pour cause de commerce, s'arrêter à
l'pale de son ami: " Mon Dieni fire, lui dit-il différents ports. C'est là, en effet, ce qui arriva.
d'une voix attendriq, a quoi penscs-t done ? Tan- Donc, au bout de trois ans, après une heureuse
dis que.suis dans le ravissement en te parlant traversé, il s'avanait de inouveau vers les eaux
de la joie et charmante comnpagIle de nos jeux de 'Elbe. Tont l'équipage était dans la joie, chacun
d'autrelois. tu as l'air, toi, de revenir de sou enter- p sant à sa famlle et à ses amis qu'il reverrait
ru'ient. nis-moi quelle est la cause dc cette tris- Ibientôt, et à la bourse bien garnie qu'il rapportait
tess ?' avec lui. Mais voici qu'au moment oùu l'on touchait

Nis prit son amni par la maini, et l'invita à le sui- à l'emnbouc.lhux'e du fleuve, une effroyable tempête
vre. Il le conduisit dans le cimetière o ils s'assi- s'éleva tout à coup, et le bâtimenit pousse contre
reit sous deux grands arbres, aux branches pieu- un banle tie rochers sombra. La plupartCI ceux
rantes, Là, sur de n'être troublé par personne, Nis qui se trouvaient à bord, et parmi eux le proprié-
muit sni alle à dcouvert; il raconxta à Mads com- taire du bâtiment lui-même qui revenait heurexx
ou i uis pdus d'u an, déjà, il ressentait pour et fier, avec une belle fortune, trouvèrent la mort
Ellen l'amoxur le plus pur, le plus profond ; la cou- dans les flots ; la cargaison, l'argent, tout ce que
victioi que lui, M ads, éprouvait le muêmue senti- contenait le navire fut également englouti.
ment, et qu'aixxsi lui il n pourrait vivre heureux 1 C'ependant, Mads s'échappa avec quelques autres,
sans Elei, étit la cause, la seule eause de son et aborda nixacnuleusement ai rivage, cramponné à
aIbatt'îeent et de sa douleur. une poutre flottante. Les habitants les recueillirent

Alads qui n(e s'attldait, en aucune facon, à un avec hm ianité, et, grâce à leurs soins et à leurs
pareil aveu, en fut tout bou vrsé. Après uni loni i secours, ils purent bientôt reprenre la route de
silee~, il demanda à son ai i s'il avait déclaré à 1ur pays. Mads, qui avait reî,u presque tous ses
la jeune fille qu'il l'aimait, et Georges lui avant appointements de voyage en écus d'or, ayant eu la
répon1di qu'il n'avait fait une telIl décilratin ni précautionC de les coudre dans une ceiniture qui ne
l. Ellei, nii a iucune autre persoxie. " E bixen, le quittait jamais, sauva ainsi une bonne partie le

repit-il avait que les chloses aillent plus loin, ce qu'il avait gagné.
nous devons aviser à un pari selon moi, il 'u Taudis que Mails était sur mer, Nis voyageait
faut quitter iîntnédiat.emeint le pays etv oyager en Allemagne. Tartout oà il se présenltait et obte-
pendant trois ans. Ali bout de ce temps, nous nait tl a'ouvraige, il faisait lhonneur à ses patrons,
reieundrons, et tous verronsalors si l'un de nous et gagnait leurs bloes grces par sou habileté, son
à Chulig Il e' Lipoilt qu'il consente volontairementi activité laborieuse et sa duceur. Mais il tne pou-
à se etirer, pour lisser à l'autre pleine liberté vait séjominer longtemps au iêmie endroit. e k sou-
de rechercher la main d llen, dans le cas, Ien venir de celle qui adorait était toujours présent à
extendu, o elle 'en aurit point encoe disposé. son esprit et à sout eœur; il ne pouvati s'habituer à

Nis accepta lépreuve; ajoutant toutefois qu'il l'idée ''un être séparé, et il cx rîésultait pour lhi
sentait en lui-même qu'un délai quelque long qu'il tnt angoisse dont il cherchait à émousser l'aiguil-
fût serait impuissant à chaiger son ceur. " Mais, it à force de fatigue et d'agitation. Mais tous ses
poursivit-il, si, à l'époque fixée, l'un de nous efllorts étaiiiit vains; le travail, lui-même, ne lui
n'tait pas d retour, convivenonIs que, sanls tenir donnait q1'un cotit répit ; bietôt le feu caché
compte des motifs de son absence oius la regarde- sous la cendre se rallumait avec une nouvelle in-
rous o 11me u jugement du sort, et que lor's iêmeîè tensité,.et il lui fdllit marcher, ma'cher toujours.
qu'il re'iendl'ait u 1 .peu plus tard, il devrait se re- De cette mianière, il parcourut dans tous les sens
garder coite déclud tctots ses droits. Dans cette l'Allemagnxe et la Hollande, acquérant de l'expé-
circonstance, et que l'autre aura été accepté conmme rience et se perfectionnant dans sa profession. Sa,
liancé d'Elleu, il devra se rendre à cette lmême pla- seule joie était de voir le jour succéder au jour,
ce où nous somnes aujourd'hui; et là, comme si rapprochant ainsi le but auquel il aspirait avec
l'absent piouvait l'entendre, raconter à ces arbres tant d'ardei mu, son retoi vers sa bien-ms.
sonores et à ces tombes silencieuses, connent il a A la fin de la troisième année, Ns se dirigea
été fidèle à la promesse qu'il avait faite à son ami. peu à peu du côté de son pays. Par son travail et

- Et l'inviter à assister, ci esprit, à ses noces ? soi éconme, il avait amlassé une assez jolie som-
dit vivemet Mads. ie, en sorte que noi scleulement il pouvmit fonder

-" Oui," répondit Nis d'un tou frmie. un établissement indépendant, mais enîcore garder
Après cet entretieni, les deux amîtis quittèrent le Ide quoi se mettre plus tard en ménage. Naturelle-

cimetière, et 'acheinòr'ent vers leur demeure pour mient il songeait à Ellen, car toutes les tentations
y faite leurs préparatifs de voyage. Leurs parents qui assiègent d'ordinaire les jeunes gens de son
ne furent pas peu étonnés cin voyant cette résolu- âge avaient glissé sur sotn cœur, et plus jamais il.
tion inattendue ; ils s'efforcèrent -de les en détour- ne rêvait le bonheur de sa vie que dans son union
ner, mais ce fut en vain. Mads déclara qu'il voulait avec la jeune fille: aussi se le dépeignait-il sous
aller à Hambourg où l'attendait un fructueux enga- les couleurs les plus radieuses, Il est v'rai que bien
genment ; Nis, que pour se perfectionner dans soit souvent, à lit pensée du pacte qu'il avait l'ait avec
état il lui était nécessaire de voyager, et qu'il ac- Mals, son front se chargeait de mélancolie ; mais
compagnerait son ami jusqu'à cette ville. Le lende- il avait trop le, piété pour qu'elle dégénérât en
s tmain, ils se rendirent auprès d'Ellen et Ide leurs désespoir, et connue il se reposait aveuglément sur
autres connaissances pour leurire adieu; et, le IDieu du soin de soti aventir, il reprenait bientôt sa.

t jourt suivant, dès l'aube, ils quittèrent leur lieu sérénité.
ittal avec ce dessein de ne le revoir qu'au liut d(e suVre)

S trois ans.


